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    Ce guide de bonnes pratiques de la « plongée surface non libre » est un ouvrage d’une très grande qualité qui représente un travail collectif considérable entrepris depuis plusieurs années.




    Il est le fruit du travail d’une équipe pédagogique nationale très impliquée dans le milieu, avec un cumul de compétences et d’expériences remarquables. Cette équipe, qui encadre des formations au sein du Centre national de plongée et des activités nautiques de l’Entente, a su faire progresser les techniques et s’adapter à un enseignement moderne au travers du développement des compétences, donnant ainsi l’occasion à chaque stagiaire de participer à la construction de son parcours de professionnalisation.




    Ces formations « surface non libre » ont permis d’amener nos plongeurs à un très haut niveau de compétences pour intervenir dans des milieux où de nombreuses poches d’air peuvent se constituer, et ainsi sauver des vies humaines.




    Outre les techniques, l’organisation d’une opération fait partie intégrante de l’enseignement en incluant la chaîne de commandement pour une véritable efficience opérationnelle.




    Vous saurez tous profiter de cet ouvrage pour vos formations, le maintien des acquis de vos compétences afin de réaliser des opérations de secours efficaces et sécuritaires.




     




     




    Commandant Jean-Jacques Grenaud




    Chef du Centre national de plongée




    Référent national en milieu aquatique et hyperbare
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    Ce livre concerne les techniques de plongée en surface non libre (SNL) dans les différents milieux où il est impossible de remonter directement à la surface à l’instar de la plongée traditionnelle.




    Le contenu de cet ouvrage est le fruit du travail de l’équipe pédagogique du Centre national de plongée (CNP) de l’École d’application de sécurité civile de l’Entente Valabre. Vous y retrouverez toutes les techniques nécessaires pour évoluer en surface non libre dans tous les milieux. Chaque chapitre est agrémenté de schémas et photos illustrant les propos.




    C’est le résultat d’une quinzaine d’années d’investissement de cette équipe qui a permis à plus de 800 plongeurs de bénéficier de cet enseignement. Au cours de toutes ces années, ce groupe d’experts n’a cessé de faire évoluer les techniques afin de travailler en toute sécurité lors des opérations de secours.




    C’est le document de référence pour la dispense de cet enseignement au sein du CNP qui se décline en deux niveaux : le niveau 1 de la surface non libre qui permet une progression horizontale sur une distance de 60 mètres linéaires ; et le niveau 2 qui permet une progression horizontale sur une distance de 200 mètres. Cette limitation de distance permet de couvrir l’ensemble des milieux dans le cadre du prompt secours. Les résurgences représentent un cas particulier car nous nous y limitons à 200 mètres dans le cadre de la plongée spéléo. En effet, lors des secours dans ce milieu sous-terrain, il est fait appel au Secours-Spéléo Français qui est une association de sécurité civile liée par une convention nationale et des conventions départementales s’inscrivant dans le cadre des plans de secours. Le niveau 2 est enseigné exclusivement à l’école nationale ; le niveau 1 est enseigné également à l’école nationale mais peut faire l’objet d’un agrément zonal permettant la réalisation d’une formation au sein d’une zone de défense.




    C’est pourquoi nous avons souhaité partager ces travaux afin de maintenir un enseignement uniforme sur l’ensemble du territoire.




    Au-delà des échanges et travaux au cours des formations, le Centre national de plongée a permis le rassemblement des experts à plusieurs reprises pour animer ce groupe, structurer ce livre et valider des travaux réalisés à titre personnel.




    C’est l’aboutissement d’un énorme travail, du partage d’expertise de formation et d’opérations de secours.
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    Genèse de la plongée surface non libre au sein de la Sécurité civile


  




  

     




    En 1985, Jean-Jacques Grenaud, conseiller technique départemental (CTD) du Sdis 25 et conseiller technique de la zone de défense et de sécurité Est, est confronté à plusieurs interventions particulières et notamment au sauvetage d’une plongeuse d’un club de Strasbourg lors d’une sortie plongée en résurgence (résurgence de la source du Doubs à Mouthe).




    Dans un contexte particulier, et sous une pression très importante des plongeurs du club présents sur le site, le binôme de plongeurs sapeurs-pompiers a dû mettre en œuvre des actions et notamment s’immerger dans cette résurgence. La progression du binôme dans ce site « école de plongée souterraine » s’est avérée facile puisque la victime a été retrouvée, malheureusement décédée, et dégagée à l’extérieur de la résurgence. Bien entendu, une équipe de plongeurs spéléo avait été demandée en renfort mais se trouvait à plus d’une heure trente du site.




    À l’issue de cette intervention, le CTD a fait un rapport au directeur du Sdis mettant en évidence les difficultés rencontrées, la nécessité de l’acquisition d’équipements adaptés ainsi que le besoin d’une formation de plongée spéléo dans la mesure où le département du Doubs dispose de nombreuses résurgences.




    Cette demande a été accordée par le DDSIS, et a permis au CTD de s’équiper et se rendre en formation niveau 1 puis niveau 2 de plongée souterraine au sein de la FFESSM, la Fédération française d’études et de sports sous-marins, dans l’Est de la France.




    Dans le prolongement de cette formation, le CTD a créé un groupe de travail constitué de plongeurs spéléo, tous plongeurs au sein du Sdis 25, afin de réfléchir à la prise en compte de cette activité au sein de la Sécurité civile.




    Pour mémoire, ce groupe était constitué de Alain Thibaut, Joël Goux et Patrick Drolo.




    Ce premier groupe de travail a permis d’identifier l’intérêt de se former et d’être équipé pour faire face non seulement aux plongées dans les résurgences mais aussi aux plongées sous glace.




    C’est à ce moment-là qu’est venue l’idée de la création de la pratique surface non libre (SNL) pour les plongeurs sapeurs-pompiers sans pour autant vouloir remplacer les actions du Secours-Spéléo Français. Cette pratique a été fondée sur le principe du non-retour à la surface en cas de problèmes et a permis d’identifier les environnements suivants : parkings souterrains inondés, pénétration dans une épave, évolution sous coque de navire, plongée sous glace, reconnaissance dans les bâtiments et/ou maisons inondées, résurgences, etc.




    C’est ainsi que, de 1985 à 1992, ces techniques se sont développées au sein du Sdis 25 pour ses besoins propres.




    Au cours de ces années, des contacts sont établis avec le département de la Côte-d’Or et plus particulièrement avec Jean-François Dusz, membre du Secours-Spéléo de la Côte-d’Or et conseiller technique plongée au Sdis 21. Ce nouveau contact a très rapidement apporté une vraie collaboration entre le Sdis 25 et le Sdis 21, et a débouché sur l’organisation de formations à l’échelon de la zone Est, principalement sur les deux thématiques (plongée sous glace et plongée en résurgence).




    En 1992, la Direction de la sécurité civile constitue un groupe de travail national chargé de la refonte de la circulaire de 1976 en Guide national de référence (GNR) subaquatique.




    Ce groupe de travail national est constitué des conseillers techniques des zones de défense et piloté par le colonel Dechalus de la Direction de la sécurité civile.




    Lors de ces travaux, il est question d’intégrer la notion de surface non libre comme étant une formation intitulée « sensibilisation à la surface non libre ».




    Les travaux du Sdis 25 sont repris et des échanges très intéressants ont lieu avec Marc Staticelli, conseiller technique de la zone Sud-Est et conseiller technique départemental du Sdis 74. Ces échanges démontrent que le Sdis 74 est dans la même dynamique que le Sdis 25. En effet, Marc Staticelli, impliqué dans le milieu de la plongée spéléo, y est soumis aux mêmes risques (plongée sous glace et plongée résurgence) avec des réflexions en cours sur les contenus de formations pour la « sensibilisation à la surface non libre ».




    C’est tout naturellement que ce programme de formation est arrêté en parfaite entente et intégré au Guide national de référence subaquatique. Ce guide est publié en 1993 à titre expérimental et officialisé en novembre 1999. De 1999 à 2002, des formations sont organisées par le Sdis 25, le Sdis 21 et le Sdis 46.




    En 2002, le directeur de l’École nationale des spécialités de Valabre décide de créer un poste de chargé de formation pour développer les formations à caractères nautiques et créer le Centre national de plongée (CNP). C’est donc le 1er juin 2002 que Jean-Jacques Grenaud est recruté à Valabre, en qualité d’organisateur de formations et principalement pour développer les activités nautiques et créer le CNP.




    Dès 2003, les premières formations nationales de plongée « surface non libre » sont organisées par l’école de Valabre avec une équipe de formateurs surface non libre expérimentés.




    Ces premières formations débutent avec Jean-François Dusz (Sdis 21), Christian More (Sdis 13), Patrick Bolagno (Sdis 13) et, très rapidement, l’équipe est élargie avec Mehdi Dighouth (Sdis 12), Joël Auclair (Sdis 06), Patrick Labadie (Sdis 34), Cyril Marchal (Sdis 34), Enrique Larivé (Sdis 58) et Denis Zana (Sdis 63) et ensuite avec Christophe Marin Tallon (30), Nathanaël Bourdin (84).




    En 2014, le Guide national de référence est remplacé par le Référentiel emploi activités compétences (REAC) en milieu aquatique et hyperbare. Ce référentiel permettra l’intégration d’un deuxième niveau de formation intitulé « surface non libre niveau 2 » avec une progression à 200 mètres du point d’entrée.




    L’équipe pédagogique sera encore élargie avec l’intégration de Franck Vasseur du Sdis 12 et Fabrice Couraud, médecin-chef du Sdis 16.




    Cette équipe pédagogique nationale intègre régulièrement des chefs d’unité ou conseillers techniques en surface non libre en qualité d’aides-formateurs sur les sessions organisées par l’école de Valabre (École d’application de la Sécurité civile – Ecasc depuis 2008) afin de leur permettre d’enseigner et de maintenir les acquis des plongeurs qualifiés SNL au sein des départements. L’équipe de formateurs permanents du CNP participe également à la formation et à la rédaction de la documentation pédagogique : Samuel Lecourt, William Desmartin, François Martinez et le médecin commandant Mathieu Coulange.




    La zone de défense Sud organise désormais chaque année un exercice zonal permettant d’impliquer les plongeurs qualifiés SNL1 et SNL2 sur un thème opérationnel.
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    Le matériel de base


  




  

    
2.1.INTRODUCTION




    Les interventions en surface non libre (SNL) nous imposent de revenir en utilisant, tant à l’aller qu’au retour, le même cheminement.




    Les conditions particulières de plongée que nous sommes susceptibles de rencontrer demandent une adaptation de notre matériel. Nous devons être en mesure de faire face individuellement à la défaillance d’un de nos équipements même si, conformément à notre réglementation, nous évoluons en binôme.




    Nous appliquerons :




    ♦le principe de la redondance de matériel « vital » (ex. : autonomie en air, éclairage, etc.).




    ♦le principe d’une inconnue à la fois, c’est pourquoi il est indispensable de maîtriser parfaitement son matériel.




    Pour ce faire, il est nécessaire de plonger « très régulièrement », voire tout le temps, en configuration SNL.




    Rien ne sert de posséder un matériel « high tech » très spécifique avec lequel nous ne plongeons qu’une ou deux fois par an, ou du matériel réservé uniquement à des immersions particulières. Il est préférable d’utiliser du matériel polyvalent connu et reconnu qui, de surcroît, n’impactera pas votre budget, d’autant qu’il est tout à fait envisageable d’utiliser le matériel SNL pour les autres activités nautiques (ex. : pour le casque, la plongée de nuit, les interventions en eaux vives…).




    

      
2.2.LE MATÉRIEL
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        Matériel SNL. © Enrique Larivé


      


    




    
2.2.1.Le scaphandre




    Le scaphandre est composé de deux bouteilles séparées, de volumes identiques, équipées impérativement de robinetteries DIN.
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              Robinetterie DIN. © Enrique Larivé


            



            	

              

                [image: ]

              




              Bloc bi-bouteilles. © Enrique Larivé
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              Bi-bouteilles. © Enrique Larivé


            

          


        

      


    




    ■La protection de robinetterie




    L’utilisation des protections de robinetteries n’est pas nécessaire. Même si elles protègent les robinetteries des chocs, celles-ci deviennent très gênantes si l’on doit agir rapidement pour fermer un robinet (givrage d’un détendeur en plongée sous glace par exemple).




    ■La barre de liaison munie d’un volant de manœuvre




    Si vous êtes muni de ce type d’équipement, il conviendra IMPÉRATIVEMENT de s’assurer lors du check-list que la liaison entre les deux bouteilles ne se fait plus (volant de manœuvre en position fermée).




    ▶ AVANTAGE




    Si un problème survient sur un des détendeurs, l’utilisateur peut bénéficier de la totalité de la réserve de gaz restant dans chacun des blocs.




    

      [image: ] Cette manipulation nécessite de pouvoir manipuler seul le volant de manœuvre.


    




    ▶ INCONVÉNIENT




    En cas d’oubli, c’est-à-dire de plongée avec la liaison « ouverte », les bouteilles s’équilibrent en permanence et fonctionnent comme un seul et unique bloc. Dans ce cas précis, nous perdons le principe de la redondance en air.




    Si un problème survient (ex. : givrage d’un détendeur ou flexible qui explose), le plongeur se retrouve en panne d’air très rapidement, ce qui ne sera pas le cas avec un bi-robinetteries séparées.
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              Bloc équipé d’une vanne isolatrice « manifold ». © Patrick Bolagno
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              Robinetterie avec une vanne isolatrice. © Patrick Bolagno


            

          


        

      


    




    

      [image: ] le robinet de la vanne isolatrice doit être accessible par le plongeur sans toutefois être exposé aux frottements (risque d’ouverture inopiné). La position idé-ale : position vers le haut, légèrement incliné vers la tête.


    




    Une attention particulière sera portée sur les fixations des bouteilles sur le système de sécurité gonflable (SSG) : doubler les sangles, fixation du SSG à demeure…




    
2.2.2.Les détendeurs




    Le scaphandre se compose de deux détendeurs DIN (préférer la simplicité, souvent gage de robustesse, au matériel sophistiqué et fragile), chacun équipé d’un manomètre de pression.




    Un code couleur (ex. : scotch d’électricien) est défini sur chacun des flexibles composant le détendeur. Ce marquage se retrouve au niveau du 1er et 2e étage.




    Il conviendra de :




    ♦gréer les détendeurs tourelles du 1er étage vers le bas afin de limiter les zones de chocs.




    ♦relier les manomètres entre eux, ce qui permet une lecture rapide des pressions d’un seul coup d’œil. Un caouetch faisant office de dragonne permettra de les fixer au poignet.




    ♦répartir judicieusement les flexibles sur les détendeurs (ex. : direct system du SSG sur un détendeur et direct system du vêtement volume variable sur l’autre détendeur).
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      Détendeurs dont les tourelles sont orientées vers le bas. © Enrique Larivé


    




    

      

        



        

      



      

        

          	

            

              [image: ]

            




            Deux détendeurs DIN. © Enrique Larivé
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            Scotch de couleur sur les 1er et 2e étages, manomètres reliés entre eux, répartition judicieuse des flexibles. © Enrique Larivé


          

        


      

    




    

      Pour aller plus loin




      Les détendeurs à membrane compensée sont très adaptés pour les plongées SNL. Ils fournissent confort et sécurité.




      Rappelons que le détendeur est un EPI de catégorie III : il nécessite de fait un contrôle périodique et chaque fois que nécessaire.


    




    
2.2.3.Le tour de cou




    Il s’agit d’un équipement de sécurité obligatoire (réf. REAC Annexe III Matériels et équipements, chap. II., 8, p. 10).




    Il permet :




    ♦de conserver les détendeurs dans la zone du triangle de sécurité.




    ♦de rendre les 2e étages accessibles à tout moment.




    ♦d’être protégé des chocs, des corps étrangers pouvant pénétrer par l’embout.




    Sa conception doit permettre de décrocher rapidement le 2e étage (ex. : demande d’air du coéquipier).




    Un élément simple de conception, peu onéreux, consiste à réaliser un tour de cou au moyen d’une cordelette et de deux élastiques (voir photo et à adapter à votre morphologie).
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      Tour de cou. © Enrique Larivé
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      Triangle de sécurité. © Enrique Larivé


    




    
2.2.4.Le vêtement




    Le vêtement doit être adapté à la plongée prévue et doit répondre aux exigences du milieu (durée, profondeur, paliers, etc.).




    Il est impératif d’en maîtriser parfaitement l’utilisation pour ne pas additionner son apprentissage à celui des techniques SNL (une inconnue à la fois).




    
2.2.5.Le lestage




    La ceinture de lest comme les dispositifs de largage intégrés des SSG doivent impérativement être sécurisés afin d’éviter toute perte intempestive qui pourrait avoir des conséquences sur le déroulé de la plongée.
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